a la douziéme lun

(85)
de Thai-tsou (961), en hiver, a la dou-
zieme lune, un envoyé de Iu-thian apporta
un tribut. On ne trouve pas ce fait dans
la Vie de Thai-tsoun. Selon la Notice sur
Tu-thian, ce Pays a payé le tribut depuis
le temps des Han jusqu’aux Thang. Les
troubles de ’An-sse Interrompirent ces re-
lations , qui ne recommencerent que dans
les annédes Thian-fou > sous la dynastie des
Tsin. Le roi Li-ching-thian se disait de la
race royale des Thang ; il envoyaun tribut &
Kao-tsou qui chargea 1'chhang- khouang-
ye et quelques autres ofliciers, d’aller Iui
porter la patente d’i nvestiture, avec le
ttre de roi du trés-précieux royaume de
Tu-thian. La deuxiéme annde Kian-kiang ,
ey Li-ching-thian envoya
en thibut une tablette de iy , UNe armoire -
faite de la méme substance, et une pende-
loque également en tu. Ma-ni (1), maitre
du royaume (2), offrit en son nom deux
vases de cristal, et une piece de soie des
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(1) Clest la transeription chinoise du nom de
Manes,

(2) Clest le. conseiller spirituel du roi : ce
titre répond A celui de gourou en samskrit, Le

premier des grands lamas ¢tajt maitre du
royaume sous Khoubilai.




